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I. Introduction

1. Des etudes approfondies des methodes permettant d'obtenir les

messes deraOirarniaues de base a partir de donnees incompletes ou

inexactes ont r.cem^nt ete preparees ou publiees (Onion Internatio

nale pour i< etude scientific^ de la population (1963) , Brass (1S64)).
,u lieu d'examiner les meues sujets de fa4on moms detaillee a cause

du manque de place, nous avons e,poet d.ns ce document un precede sys-

teoatique et intetre I'.^l/se de cert,ins r,sultats particuliers de

recensements et d'enquetes. Les techniques ont ete nises au point

par 1'Office of filiation Research de l'fniversite de Princeton, a

la suite -d- etudes portant s^r ^ nature des erreur^et des lacunes

des donnees africaines. Le but est d'estimer les taux de base en eli-

minant ou en r.duisant les erreurs systematizes au moyen de verifica

tions internes p.r reooupement des donnees et en comblant les lacunes

-A I'^ide de modeles demographiques. ITous ne pourrons donner qu'un

aper;u de la u.aniere d'utiliser les methodes et quelques indications

sur laurs c, racteristiques et leur bien-fonde.

2. Les recensements et ies enquetes qui nous interessent sont ceux

\ui -rocurent deux types de donnees. II s'afit des donnees sur les

evenenents d'.tat civil, c'est-a-dire le nombre-des naissances par

■femme et ie nonfore des deoes au cours d'une periods courante donnee,

et le nontoe total, par fe«, des enfants nes et decedes. On suppose

. que l-3fce des enfants vivants et des enfants qui sont r,orts au cours de

la penode consideree est ecalement note, soit pour chaque annee, soit

" Pour des intervalles relativement Petits. Les met-_odes peuvent etre

ada;otaes a des donnees moins completes, mais nous ne traiterons pas ici

de cette adaptation.

II. Estimation de la fecondite

3 Cette section a trait aux methodes d'analyse des deux types de

donnees permettanx d'obtenir des estimations vraisemblables du mveau

de fec.ndite men,e lorsque ies .e^ ,_ries de ohiffres contionnent des

erreurs On obtient les rensei6nements sur les naissances courantes

en demandant aux femmes le nombre d-enfants qu'elles ont eu*"au cours



E/CN.14/CAS.4/VS/7
3 ' . ,■

d'une breve periode anterieure au recensemsnt„ Hous supposeronss

pour la simplifier, que la periode est celle qu'on adopte le plus

souventj c'est-a-dire une annee, On peut obtenir les taux de fecon

dite par age en divisant le nombre des naissances par le nombre total

correspondant des femmes pour cheque grcupe d'a^e. On appellera

"chiffres courants" les chiffres obtenus a partir de ces taux speci-

fiques et "indices retrospectifs" les indices de fecondite tires de la

moyenne"~d:e" tous Ibs enfants mis au monde par lee femmes de chaque

&roupe d'a^e.

4. k cause du rapport logique qui existe entre eux3 les deux types

de chiffres peuvent permettre de deceler les erreurs dans les donnees

et d'apporter des corrections. Au fur et a mesure qu'une cohorte de

femmes avance en age9 le nomtre raoyen de tous les enfante mis au

monde a cliaque age precis est e^al a. la sonune cumulative de tous les

taux de fecondite par a^e jusqu'a l'a^e donne, si on peut supposer que

les femraes qui meurent ont la meme fecondite que celles qui survivent.

Si la fecondite ue la population est constante, les taux par a.£e seront

e^aux aux taux "courants" et il en sera ainsi pour tous les ages des

femmes.

5- La moyenne de tous les enfants nes par femnie a chaciue a,£,e ;. eut etre

obtenue a partir des donnees courantes et comparee aux rapports retros

pectifs correspondants. Si les deux series d'indices coincident, il

est tres probable que les donnees sont exactes. En appliquant ce procede

aux donnees relatives a un grand nor^bre de populations africaines on a

pu decouvrir des anomalies systei.iatiques. Un taux calcule sur la bi^se

des reponses a. une question jur les naissances qui ont eu lieu au cours

de 1'annee precedent ie recensement ou l'enquete etait parfcis inexact

au point d'etre inutilisable. Le plus souvent, le taux etait beaucoup

trop bas., mais pariois il etait beaucoup trop eleve0 Dn outre s la

raoyenne enre^istree de tous les enfants nos augmente souvent trop len-

tement avec l'a^e de la femiiie 9 surtout apres 30 ou 35 ans? et il arrive

meme qu'elle diminue apres la periode de procreation^ une proportion

croissante d'enfants nes itant omis dans les declarations au fur et a

mesure que les femues vieillissent.
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6. Les lacunes dans les donnees etant differentes., on peut ^laborer

une technique permettant d'estiner la fecondite totale a partir de celles

des parties des deux series de chiffres qui semblent le plus fiables.

La technique se fonde sur les considerations suivantes i

1. La principale source d1erreurs dans le nombre des naissances

"non oubliees'5 survenues au cours de l'annee qui precede le

recensement est I1imprecision de la periode de reference. Les

recenses peuvent declarer des evenements qui ont eu lieu., au cours

des 8 mois ou (si le niveau culturel ou le te::te de la question sont

autres) au cours des Vj mois environ q.ui ont precede,, Gependant,

on peut considerer que la meme duree movenne de la periode de

reference est valatue pour tous les a^es de la mere, notamment

dans les enquetes portant sur des populations analphabetes,

dans lesquelles l'enqueteur essaie de verifier 1'exactitude des

reponses d'apres le de&re de croissunce des enfants.

2. Le nombre total d1enfants nes est donne avec plus d1exactitude

par les femines jeuneso Les ^venements qu'on leur demande de

se rappeler ont eu lieu rocemraent^ le nombre total des nais—

sances par femme ne depasse generalement pas deux ou troiss de

sorte que la difficulty que roprcsf ntent les f_r;""-ncis nornbres dans

une societe s^ns systeme de numeration ne se pose pas.

7- En partant de ces constatations on a mis au point une technique

pour estimer la fecondite. La structure par a^es, correspondant aux taux

obtenus 5, l'aide des declarations des naissances courantes est retenue?

mais le niveau de la fecondite est estime a partir du nombre moyen de

tous les enfants nes,declares par les femmes jeunes. Lorsqu'on applique

cette techniquej on compare a chaque a^e le nombre moyen de tous les

enfants nes correspondent aux taux courants au chiffre retrospectif ob

serve . Les rapports des chiffres retrospectifs aux chiffres cumules

pour les jeunes femmes donnent un coefficient que I1on applique aux taux

courants pour chaque a^e pour rar^ener la fecondite au niveau voulu.
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8. Si des donnees coherentes sur les naissances etaient disponibles

pour chaque annee, il serait simple d1effectuer les calculs pour les com-

paraiBons. rfeis > on ^sr:^r..l5 1' or: loiti. tion est ft.ite pour des groupes d'a^.e

de cinq ans (de 15 a 19? de 20 a 243 etc.), cela pour reduire les effets

des erreurs dans les ages indiques,dues a l'attrait qu'exercent cer

tains norabres et aux fluctuations aleatoires des petits nonitres. A

noter aussi que la fecondite par a^e obtenue correspond a des ages

d'environ six mo is inferieurs auz a^es portes sur les tableaux., 0e

glissement vient de ce que les naissances declarees ont eu lieu au

cours de 1'annee qui a precede § dans l'ensemDies les meres e.vaient<,

lorsqu'elles ont donne naissance a I1enfant six mois de moins qu1au

moment du recensement.

9. Le taux de fecondite pour un intervalle est une moyenne annuelle.

En multipliant cette moyenne par le nomtire d'annees de I1 intervalle

on obtient le chiffre moyen des naissances pour les femmes ayant vecu

pendant toute la duree de la periode correspondant a cet intervalle.

On appellera f , f?, etc,5 ces chiffres moyens pour les sept groupes

d'a^e de cinq ans de la periode de procreation. La somme cumulative

des valeurs courantes de f a partir de cells du premier groupe d1age

donne le nonibre moyen de tous les enfants nes a la limite des divers

intervalles. On appellera F. la somme f1 + fo jusqu'a f. _s soit

jusqu1a la limite inferieure de f.. Les rapports retrospectifs des

moyennes de tous les enfants nes par femme pour les menes troupes d'a^e

de cinq ans, seront appeles r^, r^, etc. II ne s'a^it pas de rapports

correspondant a des S.^,es precis^ mais de moyennes pour cheque troupe

'd'a^e. On doit done trouver un procede permettant de calculer a partir

des valeurs de f, les rapports correspondants des moyennes de tous les

enfants nes pour les intervalles d'^e. Les rapports calcules seront

la serie A et les moyennes retrospectives o"bservees seront la serie B.

10. Cn a concu une methode d1estimation qui peut s'appliquer tres

facilement. Elle a pour "base une distribution type de la fecondite par

a^e dont la representation graphique est toujours la meme ia&is dont la

position peut varier* En d'autres termes? la courbe peut se deplacer
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le long de l'axe des ages de maniere que l'age minimal et l'age maxi

mal de procreation et la moyenne de la distribution se deplacent d'une

meme quantite. On a Cb.lcule les valeurs suivantes pour des points

situes a des intervalles q&uux sur la courbe type s

1 - la'moyenne de la distribution de la fecondite par age?

2 - le rapport de ^ a t^ soit de la moyenne des naissances du

premier intervalle d'age a la moyenne des naissances du

deuxieme intervalle^

3 - pour chaque groupe d'age, le coefficient k par lequel il

fal'lait multiplier'^ pour que la formule P. -+ kf. donner r. ,

moyenne correspondante de tous les enfants nes, pour un depla-

cement d1exactement six mois des taux de fecondite courants

obtenus d'apres les declarations.

11. La forme mathematiciue de la distribution type de: la fecondite est

decrite a 1'annexe et les coefficients k sont donnes au tableau 1.

Pour utiliser les coefficients on procede comme suit. On multiplie les

taux obtenus a. partir des donnees observees sur les naissances couran-

,tes par l'intervalle d'^e, pour obtenir les valeurs de f. A partir de

■ celles-ci? on calcule l-'age moyen m de la distributions le rapport

fl/f2 et les SOiIimes cumulatives F± de toutes les valeurs de f jusqu'a
la limite_inferieure du ieme groupe d'age. On choisit ensuite la

colonne des coefficients k qui correspond au rapport observe f /f ,

.au besoin par interpolation lineaire des valeurs des colonnes du ■

tableau. Les coefficients de la colonne,choisie pour les trois T?re-

miers groupes d»age,servent a calculer r. a l'aide de la formule

Fi + kfi" ■1>e me*ffle> -1(^ge mcyen m determine une colonne de coefficients

que I1on utilise pour obtenir les valeurs de r pour les quatre autres

groupes d'age.



Tableau 1

Coefficients a appliquer uux,rapports f des naissances

au cours de l'annee anterieure au recensement pour obtenir le

nombre inoyen de tous les enfants nes par femme*

.585

.611

.633

.665

-592

.615

.638

-675

• 597

.619

.643

.687

.602

.624

.649

.702

.607

.628

♦ 657

.722

.611

.633

.665

.748

.615

.638

.675

.783

.619

.643

.687

.830

Groupes d'age

des femmes

15-19 .224 .262 .323- .390 .461 .528 .585 .634

20-24 .511 .538 ^j% ,568 .578 .5^5 ' -592 .597

25-29

30-34

35-39

40-44

45-49 .728 .779 .830 .879 .926 .968 .997 1.000

*l/f2 -036 .113 .213 .330 .460 .605 .764 -939

m (annees) 31-7 30.7 29.7 28.7 27.7 26-7 25.7 24.7

12. Par cette methode, la distribution de la fecondite par a&e observee

peut se comparer aussi bien a la distribution modele de meme rapport f-,/fQ

qu'a celle ayant la meme moyenne. Les ooefficients k des modeles sont

pris comme estimations de3 donnees observees. La verification par I1equa

tion des rapports de l^/l^ permet d1assurer que les distributions obser-

vees et les distributions types cadrent bien ensemble pour les ages les

moins eleves et une egalite des moyennes permet d'arriver aux memes resul-

tats pour les ages de procreation

13. Dans les applications nous cherchons a apporter une correction pro-

portionnelle aux taux courants pour qu'ils soient compatibles avec le

niveau de fecondite retrospectif des feaunes les plus Jeuneso II y a

done ^rand interet a. comparer les rapports des vaieurs observees (B)

* On suppose que les naissances pour les femmes ayant moins de 15 ans

ont ete comptees dans le groupe d'age 15 - 19, cemme cela se fait

normalement.
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aux valeurs-esticies-(A) v-Hi-1-es ■hypotheser-TBcrnt- -Justus -et-si le

modele'est exactV. tous les rapports.B/A seront.^eg.aux a; I1 unite .

Des calouis effectues pour un certain nombre de series de donnees ont

Eontr'e'que le" rapport' b/a pour le premier troupe d'a£.e suit exac.tem&nt

la courbe de la fecondite par a^e pour les premieres annas'-de-la

periode d& procreation ct quo les erreurs clues a-don ecrts pap

rap -,rt ,u :;;od5ie u dos atos plus ilevss.sont iniaines. Le niveau

de incondite doit etre determine' a l'aide. de la mo-enne de tdus- les

enfants mis au monde par ie groups des femmes les plus jeunes' pour

iesquelies des resaltats sent acceptables,' -cela afin de redui.re-.les

■effets des defaillances de meiuOire et de devolution de la fe.co-ndite

.dans le temps. Generalement, on doit done utillser le rapport-^/,-- du

■groupe d'afee de 20 a £4- -ns pour corri^er les'taux courants- afi-n -de ■■

teriir compte du niveau de fecondite a moms que ce rapport neJsoit pas

compatible avec la sti'ucture_ des ciiifires aux afees jplus eleves,

14. Pour illus.trer les oaracteristiques de la methode appliquee aux

donnees insuffisantes d'un recensement, -nous, .donnerons un upercu des

caiculs relatifs a une s^rie kypothetique d1 observations. L'exeLiple

.a ete concu a partir des taux de fecondite par annae d'a£e pour

I1 Ukraine > 1926-lS^7s sous reserve des char^einents suivants . a) on a

pris les taux de incondite que 1'on aurait obtenus pour les taux observes

si on avait enre.gi^tre les naissances de 1'annee anterieure a un recen

sement et si on en avait omis un quart a tous les a^es des meress.b;

une fraction des enfants, ^ui variait lineairement de 0 pour le ^roupe

d'age de 15 a 19 ans jusqu1a 24 pour 100 pour le ^roupe de' 45 a 49 ans

a ate deduite des valeurs rVtrospectives du nombre 'muyen d'enfants par

femne/ qui a ete efabli "de maniere' a correspondre au:: premiers taux

par a&e.

15. Le Tableau 2 ;.;ontre la r^niere dont ies calculs ont ete' effectues.

Xe nombre moyen'de tous" les enfants ,nes pa"r:" femme, enre^istres pour

cetxe population, se trouvent dans la colonne Bo ies valeurs d.e. P

peuvent etre obtenues par addition des vaieurs courantes de f jusqu1a

la liraite inferieure du ^roupe d'age; ies valeurs de ^/fg et de m



Exe,mple

Groupe d'a^e des

femmes en annees

15-19

20-24

25-29

30-34

35-39

40-44

45-49

Tableau 2

dfapplication de

estimer le niveau

osio5

9,850

.0,975

0,858

0,618

0,335

0,110

_

0,105

0,955

1,930

2,788.

3,406

3,741

E/C1M4/CA
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la methode du rapport b/a pour
de focondite

.269

.539

.593

.617

.640

.681

.804

F+kf

= A

O5O28

O>563.

1*533

2,459

3,184

3,634

3,829

0,038

0,747

.1,892

2,884

3,560

3,868

3,868

1,36

1,33 .

1,23

1,17 ■

1,12

1,06 -

1,01

f*

Corrige

0,140

1,130

1,297

1,141

0,822

0,446

0,146

Fedondite totale 3,851 3,851 - 3,851 3,868 1,00 5,122

fjfn = 0,124, m = 30,22

s'obtiennent e&alement a partir de la distribution de f, et sont donnees au

"bas du tableau. On se reports alors au Tableau 1. La valeur observee

0,124 du rapport f-/fp, est situee entre la deuxieme et la troisieme colon-

ne de coefficients et a une distance repra&entee par lu fraction 0.011/

0;100 = 05ll de 1' intprviille enti-e ces cleu:; coionnes, du premier de ces

deux coefficients,, Une interpolation lineaire des coefficients k» a

I1aide de cette fraction, donne les valeurs qui correspondent aux trois

premiers groupes d'age du Tableau 2. De meme, la nioyenne 3Os32 est situee

a Os48 de l'intervalle entre la deuxieme et la troisieiiie colonne et les

valeurs de k pour le (ju^trieme s le cinquieme, le sixieme et le septieme

troupes d'a&e s'obtiennent par interpolation. Si on remplace k par ses

valeurs estimees dans I1expression F + kfs on obtient la serie A du .

nombre moyen de tous les enfants nes par femme, correspondant aux taux

courants.

* Pour des intervalles d'age de six mois inferieurs a ceux qui sont

indiques.
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16. Les rapports B/A diminuent refculierement lorsque l'£&e augment.

Pour le £rouPo d' ^e de ^C 1 24""^ '. :s J v,leur est 1,33. Le nivc.u do fe

condite corresrond^rt^-c,cl,;fLtit)riD' ^^(JtiveB-relatives ;;.u nombre

total d'enfants mis uu monuc par les femmes do ce LrouPe d'a^o est, y.ar

consequent, de 33 Tour 100 su^rieur 2 Celui-^ue" donnsnt_les -taux- courants

Si on multiplio-les valeurs observes de.-f ot. la-fecoii.di.te . totLleS;. on..o"b-

tient les valeurs corri^ees de la dernierc colonne. La feoondite totale

estimee est 5,122. alors que le chiffre reel ent -3,135 r°ur la i-or-ula-

tion hypothetic. A noter aue les tauz derives de fecondite

totale sont d1environ un tiers superieur a ceux que l'on obtient

a partir, soit des taux courante observes ou du nombre moyen

de tous les enfants mis au monde- par les femmes ayant depasse

l'age de procreation. Le fait que ces deux valeurs sont preequ'e&ales

(qui tient a ce qu'on a sensiblement egale la proportion des naissances

survenues au cours de l'annee precedente et non declarees au nombre

des omissions de declarations d'enfants p^r les femmes plus a&ees),

n'est pas une preuve d'exactitude. _ __

17. Le coefficient de correction du niveau de fecondite s1obtient a

partir du nombre moyen de tous les enfants mis au monde par les femmes

de 20 a 24 ans. Jusqu'a cet a£e, la proportion de femmes qui meurent

pendant la periode de procreation, est faible et i'effet possible d'une

fecondite differente des femmes decedees est minimeo Comme la grande

majorite des enfants mis au monde par ces femmes sont nes quelques

annees avant le recensement, I1estimation du niveau de fecondite sera

valable pour une periode tres recente meme s'il y a evolution des taux.

Cependant, on ne tient compte d1aucune naissance omise par les femmes

de tous les a^es dans les declarations courantes et dans les declara

tions retrospectives. On peut citer les enfants qui meurent tres jeunes.

18. On peut demontrer que des declarations inexactes de l'abe3 ne modi-

fient pas les rapports B/i,s tien que les moyennes retrospectives et

courantes des naissances soient tres erronees. Les erreurs dans le

nuinerateur et le denouinateur tendent a se compenser. Cependant? si le

nombre declare de femmes se trouvant dans la. periode de proofeation"eB-t

trop bas ou trop eleve, les taux par afee calcules et le rapport de
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fecondite totale seront faux, meme si le nombre des naissances est

exact. Les ages declaress dans beaucoup de recensements africains?

ont tendance a etre trop eleves dans les annees" yoisines du debut de

la periode de procreation et trop bas vers la fin de cette periode avec

une nette concentration vers le milieu de la periodee Le coefficient de

correction obtenu a partir du rapport B/a pour le groupe d'age de 20

a 24 ans peut encore etre utilise mais il faut? non pas l'appliquer di-

rectement a, la fecondite totale3mais bien au nombre des naibSor^oo

declarees pour l'annee prece'denteo On peut alors calculer un taux de

natalite corrige ou, ce qui est plus commode pour 1'analyse, un taux

relatif aux femmes? ou le chiffre des naissances et celui de la popu-,

lation ne sont calcules que pour un seul sexe. Si la population du

sexe feminin est a peu pres stable (voir ci~dessous)> la relation entre

le taux brut de procreation et le taux de natalite du sexe feminin de

pend essentiellement de la moyenne m de la distribution de la fecondite

et tres peu de la forme de la courbe de la mortalite. On peut passer de

1'un de ces tc,ux a l'autre a I1 aide du Tableau 3.

III. Estimation de la mortalite

19. fibus examinerons dans cette partie du document la maniere d'extraire

des donnees sur la mortalite des resultats des recensements. On a no-

tamment elabore une methode pour estimer la mortalite des enfants et des

jeunes adultes a partir des declarations des meres concernant le norabre

d'enfants qu'elles ont perdusD On a suppose que les taux specifiques de

fecondite et de mortalite sont restes constants dans l'intervalle d1age

et pendant la periode voulusa On supposera e^alement que i1experience

des feianes survivantes est effectivement ceile de toutes les femmes ex-

posees au risque d'avoir et de perdre des enfants. Les effets d'une

non verification de ces hypotheses sercnt examines plus loin. Tout au

long de cet expose il s'agira d'evenements d'etat civil relatifs a des

enfants des deu:: sexes3 mais les resultats restent v^lables si l'on

etudie separement les observations relatives aux enfants du sexe masculin

et du sexe feminin.
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Tableau 3 ■ ' " " ;

bruts de procreation Rft correspondant auz taux de naissances

-du sexe feminin "b pour une -poT-jule'taon presque stable ■■

b (taux pour.mille) . .

t annees 15 20 2$ ''30 35 4Q 43 ■" 50 ' 55

26,2 1,07 1,33 1,59 1.87 2si6 2,47 2,80 3,16 >54

26,2 ' 1,07 "1,34 "l,'63 1,94 2,26" 2,61 2,99. 3,41" 33&7

3OS2 1,07 " 1,33 1,'67 "2,00 2,37 2,77 ^ 3,21 3',69 "4,"

20. ■■ On a represent* par Vv T>2 et ainsi de suite les proportions-du. .

total des enfants nas,-dccsdes avant le recensesierif, pour les diff5resits

fcroures d'afee des femmes. (de 15 I 19 ar.e, de 20 a 24, etc), P^ 1- ^ono

tion q(-t)la pro^aMlite c,u'un enfant soi-t decide a l»££e t. La fonbtion

d:(-t) est eesale a 1-l(t), l(t) etant la proportion des-personnes survivant

jusqu'a l'Ste * cLonnee pe.r la tacle de mortaiite de la population. -Les

femr.es c,ui font r.&rtie d'un certain feioupe d'^e au moment du recense-' .

ment, auront uis zm monde leurs enfants a diiferents moments avant le re-

censement, r,£.is les n.issance^ seront en^eure^-artie survenues aux en

virons' des ates pour leecLuels les -t^ux specifi^Lue^ ds" facondite itaieat.

IS" plus eleves. L' intervene tiparant ces a£es del'ate du feroupeau.

moment du rs'censement -.era .^roximativement ,,al a la periode moyenne ■

pendant la-aelle xes enfants ont ete exposes au risciuexde d.ces. ?ar

consequent, pour cha^e v.leur de V±f il y aura un interfile de temps'

t, tel que D. = q-(-t.) et t. est la r6riode-'co-.-respondante d'exposition .

au ■••risque, pour les .enfants dont les meres- font partie de ce groups .;d' a£e.

ta valeur de 3)±-baissera et celle de t± au^mentera :au fur et I .mesure

aue l'^e 'des meres et, par consequent, 1' age mo:. en" des enfants, aufe- ■

menterait. ■ ■ - ■ '

21." La position de's distributions de fecondite' specifigue et, par con

sequent, la periode correspbndante d^e^osition au risque des enfants ;"

dont les meres font v^rtie" d-uii' groupe 'd'""4e' quelconque) varient forte-

ment d'une population a l'autre, et il faut en tenir oorapte lorsqu'dh

deternme t.. Tour une position fixe de la course de feoondite, des
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modifications de la forme changent les distributions des intervalles

d1exposition au risque. Des variations de la courbe de mortality auront

un effet analogue . Cependant3 les changements dans les distributions

resultant d'autres courbes vraisemblables, ne sont pas importantso En

outre^ la tres forte mortalite pendant les deux premieres annees de vie

est suivie de taux de raortalite qui sont beaucoup plus bas et qui ne

changent que tres lentement, A ces ages plus eleves? de petites varia

tions dans la distribution des enfants par periodes d1exposition au

risque, ne modifient que tres legerement les valeurs de D. On peut sup-

poser qu'une methode d'estimation des periodes correspondantes d'expo

sition au risque qui ne tient compte que des differences de population

dans la position de la courbe de fecondite? donnera de bons resultats.

22. Eu egard a ces considerations, la methode suivante a ete elaboree.

On a pris une table de mortalite type, dormant les chiffres de la morta

lite par annee d'age, Cette table de mortalite, qui represente une

"moyenne" des observations faites sur des populations ayant des taux de

mortalite eleves> est a la base de la repartition du systeme type decrit

dans la section suivante. On a pris une facondite conforme a la fonc-

tion polynomiale type utilisee plus haut a des fins d'ajustement. Les

valeurs de D pour les groupes d1age de cinq ans des meress qui corres

pondent a la table de mortalite type et aux positions de la courbe de

fecondite a des intervalles d'un ans ont ete calculees directement par

des methodes numeriques. On a ensuito determine chaque periode corres-

pondante, t± d1exposition au risque?en portant sur la courbe q(t) l'a^e

auquel la proportion de deces etait egale t D..

23. Les valeurs ainsi obtenues pour t. n'etaient pas directement uti-

lisables car elles n'etaient ^eneralemont pas des nor^bres entiers dfan

nees . Cependant3 on a remarque que (a) pour chaque groupe d1age des mures

il y avait un intervalle t. d'annees entieres, qui correspondait a une

position de la courbe de fecondite incluse dans la ^aume des valeurs

obtenues et (b) a lfexception du groupe le plus jeune, le rapport de

q(ti) a D se modifiait tres lentement lorsque la position changeait.

On a done pu corriger iegerement D. pour qu'il soit egal a q("fc.). Pour
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Tableau-■ 5-

■ Exeaiple

des

d'-estimation

enfants dece

Reeensement yr.r sonda

de

des

i Q

■ la

pa

de

■ ::iortali-ti. -d-1

r groupe d1 a.£

la Ec.publiq_ue

apres.

e de s

de l-i

-la..-proportion

meres ;:

^ince, 1'S54-1955

Groupe'd'aVe des ' Proportion d' eniants ' ^efficients obtenus ■ -Te^cT
^T*iOT1T'T~^Hqo , t—

r.ercs en ennc-es decodes r . , .
r^r m t q( t)

15-19 .224

20-24 .299

25-29 : .354

30-34 .379

35-39 .401

40-44 .429

45-49 .448-

50-54 ■ • .578

55-59 "" ' ' .484

6O-64

0,903

0,967

0,967

0,979

0,987

0,960

0,958

0,972

0,974 '"

0,971

0,958

1,000

0,988

0,997

1,005

' 0,982

0,980

0,994

"0,996

0,993

1

2

3

5

10

15

20

25

30- -

35

.202

.289

.342

.378

.403

.421

-439

.475

* "V4S2 *

.501

.?9b

.711

.6-58

.62-2

.597

.579

,561

.525

- .'518

-499

25. ..Four r.ontrer la favon d'utiliser les coefficients on s'est servi

des donnaes recueiilies au cours du recensement par sonda^e de la

Republiciue de Guinee en 1954-1955= J-es proportions des enfants nes dont

le deces a ete declare ^ par groupe.3 d'age des ceres, sont indi^aees dans

la deuxieme colonne du Tableau 5- Les declarations retrospectives des

naissi,nces par femne des deux premiers t roupes d'&£es r^ et rp, etaient

0,54 et 1,75- £e rapport r,/r9 etait done d^aX a 0 ,309'» " lra£e "moyen

de la distribution de la f^condite specifi^ue5 calcule ^ partir des

taux obtenus d1apres les naissances survenues au cours de l'annee an—

tarieure c. l'enq.uetes etait de. 27,32. En utilisant le Tableau 45 on

obtient les coefficients correspondent a la valeur 0,309 du rapport

r /r? par interpolation liheaire des chiffres de la deuxieme et de la

troisiei:ie colonne, et les coefficients correspondent a la tovenne de

27,32 par interpolation des chiffres de la, troisicne et de la quatriene

colonne. Les differences entre les deux series de coefficients dans la
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zone.-de transition da 1'une a l'autre sont inferieures a 2 pour 100.

En appliqutnt les tro.i.s pT-e^iers coefficients de la colonne T->/Tn e*

les sept derniorc do la oolcnne m aux proportions C enregistrees on

obtient les valev.rs 1. du tableau. En ^oustrayan-j ces valeurs de I1 uni

te ? on obtient leu estimations dos rapports dr survis de la table de

mortality i.id:. .j-v'" da\i~ la corniere oclonn^. Les Luit1premiers rap

ports correspciidF-i.t a i::tc_ i:/:t '-alite r.ormaie ^t nc uompox-ent guere d'in

dications pouvant fc:.-£Q pemssr a une errtur Ky&t.^matique. Les deux der--

niers rapportss par contre? sont boavocup trop eleves.

26. Dee etudes dotailices ont montro c[ue les coefficients donnent do

bonnes estimations de la L;ortalit9, ai Ic-s hypotheses se .verifient,

malgre des ■variations J.e la feconoite'•.■-; dc la mortality reelles par

rapport a cello du isodMa. La Tiefchodo ost independante des erreurs

dans les declarations ooncer-.avt l;a^e. C-pfc^Hant -, 11 existe certains

types d'errrcurR ou. >l3 deviaticr.fs par rapport ciux Lypotheses de depart

dont les efftte licr^t :icu soulemeni diffLoileK' a icoler mais mSme a

dc.^t loi mci^B appart-.naient mux cohortes etudiees

Ok! avant la date de 1T enqujte, ne sont pas comptes .

u."", er.-puj? pystematiqur; clr.ns les estimations, si la

■: iti 0 ■oatelc1orj.^ d' enfants etaix differente de la

b) Si la rco:"L-*0.i Lo bait uno te^danoe" re^ulifere, les taux" de mor

tal.L^" dor Mif.^n+.s d?s mere^ faisant paietie d:)i.r: groupe d!afee

donV,s r.':rr.r}+ ;-.r, cyc^i-'- rorte une ;jo\erinfc d^s differsnts taux

do '■n:;-JJ.?.li:-,.;- pou::- la period.: allant de ia date de naissance du

plus afec de c?-: ^uf.r.nt^ a la date do I'enquc-te, Etant donne que

dans uno tr^s fo^to ^oro^tion lor, daoos d'enfants se produisent

d .nz lee dou:-: ]^en:ox^ a."in^oSs lo nivsau ds la mortulite sera

le plus ^leve dano la periods uU ccurs de laquelle il y a eu le

plus do nai;"£:£::icesn

decele

a ) Lg

ci;

G

S

7

:?f

" T

3.U

an

m

ra

tu

or

ifc
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c) Generalement. dans les recensements la proportion des omissions

dans les declarations retrospectives relatives a tous les en-

fants nes augmente avec l'age de la femme. On a emis l'avis

que la plupart des omissions concernent des enfants decedes,

mais pour beaucoup de po illations? cette opinion ne cadre pas

avec les observations. Des differences dans les declarations

donneraient lieu a des erreurs systematizes dans les propor

tions des enfants si^nalos corame etant decodes.

d) Si un certain groups de deces d1enfants etait omis en pro

portion egale par toutes les femmes (par exemple, les enfants

qui n'ont vecu que tres j.eu de temps, le quotient estime q de

mortalite contiendrait une erreur pour ansi dire constante.

27. II seruble impossible., a moins d'operer une verification exterieure

de I1 exactitude des donnoes? d'etablir une methode systematise qui per-

mettrait de determiner si certains de ces effets faussent de maniere ap

preciable les estimations et, dans 1'affirmatives quels sont ces effets.

On dispose de peu de donnees permettant d1etablir le niveau et la struc

ture de la mortalite sur un certain nombre d'annees. A noter? cependantj

qu'un petit nombre seulement des femmes faisant partie des cohortes les

plus jeunes seront decedees entre le debut de la periode de procreation

et le recensement. En outre leurs enfants seront nes recemment et les

omissions sont moins probablesB Parmi les effets possibles citess le

seul qui r-uisse avoir une influence iinportante sur les estimations de

la mortalite infantile est I1 omission d1 enfants n'a/uiit vecu que tres

peu de temps„ II y a done de bonnes rrisons de penser que ces esti

mations seront proches du minimum. On obtiendra les meilleurs ren-

seignements a ce sujet a partir des observations se rapportant aux femmes

de 20 a 34 &nso Le quotient de mortalite pour un age inferieur a un an,

calcule a partir des donnees concernant le £roupe de plus jeune? est

sujet a caution a cause de la sensibilite aux variations de la fecondite

et de la mortalite.
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28. On peufoWenir," a "partir des" ehiffres"~de" recenseinent ■ concernant

le nombre des deces survenus au cours de l'annee unterieure3 les taint de

mortality du moment qui peuvent etre compares aus donnees retrospecti

ves. On considere le noinbre des deces sibnales comiue etant le chiffre

des deces enre&istres pendant la periode et la population exposee au

risque comme tiree du recensement. k CLUse des erreurs dans les dis

tributions par age aussi "bien de la population que des deces, ii vaut .

mieux calculer les taux specifiques pour des troupes d'a^e de cinq ou

de dix anso Une table de mortality du moment condensee*.peut etre.

construite par les methodes habituelles (par exeiaple Barclay (1958)).

29. Les quotients de mortality aux differents a^es, ou les rapports

de survie complementaires l(t) 5 des tables de i:iortalite du moment con-

densees peuvent etre coiupares aux valeurs retrospectives correspondantes

pour la ^.amnie commune. Si ies deux co5!ncident, la table de inortalite .

du moment peut etre adoptee (eventuellement apres lissafee). Les diver

gences qui existent entre les deux series de chiffres &ont souvent im-

portanteso La suppression de ces divergences et 1'utilisation des ren-

seigneinents fournis par les deux pour etablir une table de mortalite

posent des problewes. Des comparaisons utiles ne "euvent etre faites

que pour certains points s etant donne que les valeurs pour une annee ,,.

ne sont pas sures et quT il n'existe norraalement pas de cliiffres courants

correspondant directement lux estimations retrospectives cles pour les■

ages de deux et trois ansD Des variations au hasard et aberrantes em-;

brouillent les resultats,, Lorsque les niveaux de mortalite estiraes a

partir des deux types de donnoes ne coincident pas 9 on ne ,. eut etablir

les'deviations aux dxifarents a^es, airisi que les erreurs qui en sont la

cause, que par rapport aux structures prevues des taux1 de mortali.te.

Pour ces raisons, le mieux est d'etudier ces chiffres a 1'aide de tables

de mort&lite typeso Une met^ode le percett^nt est exposee dans la suite

du present document. Slle sert aussi pour 1Tapplication de la theorie

de la population presque constante.
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IV. Utilisation cl'un systeme de tables de mortality modeles

30. Lorsque les renseiiiie^ents concernant une mesure demographique

fondamentcle paraissent douteux cu font defs-ut au sujet d'une popula

tion il est naturel que l'on cherche a resoudre la difficult en extra-

polc.nl: les indices applicabies a d« ^tres pays. Les modeles deruogra-

phiques constituent une application systematise de cette methode,

dans laquelie les fonctions sont etablies de maniere a representer .

l'experience "moyenne" d'un certain nombre de populations- Les mo

deles peuvent etres soit exprimes par des valeurs presentees sous for

me de tableaux, soit calcules, a partir d'observations reelles, au

moyen de relations mathematiques, soit encore, comnie c'est le cas ici,

construits par une combinaison des dew: methodes0 Ils peuvent etre

classes en fonction du nombre de parametres, ou de degres de liberte.,

necessaires pour les definir.. Le meilleur systeme connu de tables.de

. mortalite modeles est oelui elabore par l'Orfeanisatio.n des Nations Unies.

--Les tables de mortalite utilisees dans ce systeme, pour, clia^ue sexe,

qui sont calculees- a partir des donnees moyennes d'un £rand nombre.de

tables de mortality sont des tables a parainetre unique, C est-a-dire

due chacune des valeurs qu'elles fournissent se trouve determine© par

une seule mesure. L'emploi des tables modeles des rations. Unies per-

mettrait de faire concorder et dVajuster les mesures de la mortalite

retrospective et de la mortalite du moment calculees d'apres les obser

vations par les methodes indiquees dans le chapitre precedent. Toute-

fois, des etudes recentes ont montre que? dans de nombreux cas5 un

modele a parametre unique n'est pas suffisant, car, pour un meme niveau

general de mortalite, les structures de la mortalite par afce peuvent ;

presenter des differences importantes-

31. Les conditions a remplir pour 1'analyse des renseignements fournis

par les recensements ont constitue un des principaux points pris en

consideration dans 1'elaboration du systeme de tables de mortalite mo

deles presente ci-apres. Ce system comporte deux parametres et possede

par consequent une plus trande souplesse que le modele des Nations Unies.

En outre, il est presente sous forme de fonctions mathematiques d'une
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application tres commode. La conception de ce systeme decoule de

1'observation qua, pour divers ages t, les taux de survie de deux

tables de mortalite distirtctes presentent une relation approximative-

ment lineaire sur une .echelle de logits; le logit est defini par la

formule . .,

Y(t) a ■£ log 1 - l(t) , ce qui correspond a, la moitie
e / ve

du logarithme nature! du quotient des proportions d'e decedes et de

survivants. Plusieurs tables permettant d'obtenir les logits des pro

portions ont ete publiees, entre autres celle de Fisher et Tates

(1963). L'utilisation de la transformation en logits pour lfanalyse

des-donnees. de.niQrialitelnAa rien d'insolite. Ainsi q.ue Cox (195?);

I1 a signale, la'relation :existant-entre I-1 eofeeile -lineaire classique

et les mesuxes donf■;!& valeur n' est pas limitee. LGrFsque la-valaur-de.

l(t) varie de 1 a 0, celle de l(t) varie de -c^a + o^ . Une relation

■Trneaire'enlogits consirrt-ue done e>idemraent ime po-es-itelite- d' etude -

lorsque les mesures sonfdes proportions.

32. Si l'on prend corame base une table de mortalite syant pour taux

de stirvie 1 (t)? on a la relation lineaire s Y(t) = ^ +P Ts(t), dans
s - ' : ■ ^

laq.uelle Y (t) et Y(t) son* respectivement les logits correspondent a
s ■ ' - ■

1# table de base et a n'importe quelle autre table de mortalite ad-

mettant oC et ^comme const^ntes. D'une maniere approximative, on

peut considerer que le parametre C?t- correspond a la mesure du niveau de

mortalite juvenile, et/a celle de la^'rapi^ite" d'accfoissement des"

taux de mortalite selon l'age. Les tables de mortalite modeles sont

.engendrees.^r. les variations ds <* st,? . ■ Si l'on chois.it pour mesures

1 (t) de la table de mortalite de base une moyenne de taux observes, on
s ■ ^

Obtient une serie de tables de mortalite s'appliquant en gros a toutes

les populations. Une table.generale type de ce genre a ete construite.

Toutefois, comme 1'ont montre de recentes etudes (Coale (1962), Nations

Unies (1962))5 certains groupes de tables de mortalite presentent des

structures de mortalite particulieres. On peut.done atteindre a une

plus grande precision si l'on a la possibility de choisir comme base

une table presentaiit dans le detail de la structure de mortalite les
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meraes caracteristiques que la population coneideree. Une taule de

"raortalite africaine type" a ainsi ete elaboree, compte tenu de I1 ex

perience acquise dans I1 application du systems des modeles a. I1 analyse

des donnees de mortalite enre^istrees dans les communautes africaines.

Dans cette table de mortality la mortalite iniantile proprement dite

est plus faible que dans la table-type generale, mais la mortalite

juvenile a un age inoins tendre est plus elevee. Les taux de survie et

les lo^its correspondants de la table de raortalite africaine type sont

indiques pour differents a^es dans le tableau 6.

Tableau 6

Taux de survie 1 (t) et lof.its correspondants pour differents afies de

sla table de mortalite africaine type

Age exact t

en annees
1 (t)

Log" Yo(t) Afce exact t
(ne^afif) en annees

Logit Y (t)
s

(negatif)

. t Logit Y
i^e exacii ^ -. /.\

en annees sv J (positil

r-i

55 60
65

7
0

.4585 .3965 .3210 .2380 .1500 .0760
.0310

0,0832 0,2100 0,3746 0,5818 0,8673 1,2490 1,7211

33. Conformement aux principes gouvemant le systems de modeles considere,

le but est d'estimer la valeur dec< et^ a partir des donnees d'observa-

tion, selon une methode determinee par la nature et la precision de ces

donnees. Lorsque les valeurs de <^ et de^ sont connuess on peut, a partir

de la relation lineaire avec I (t)^ calculer la valeur de T(t)3 et par
s

suite celle de l(t)5 aux differents ages specifies. La construction de

la table de mortalite se trouve done entierement determinee par I1estima

tion des deux parametres.
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34. La justification d'un modele doit resider dans 1'efficacite et

l'elegance de son. application, mais,.dans le cadre, de cette breve etude,

il n'est pas possible, d'.examiner, p, cet egard le modele considere. II

importe toutefois de noter quelques-unes des conclusions qui ont ete

tirees des.applications de ce modele dans.1(analyse des resultats de

recensements effectues en Afrique. Dans la limite du de^re de preci

sion des observations.:, et dana 1«, mesure.ou. les structures de base

sont discernables, on peut adopter la meme table-type pour les indi-

vidus du sexe masculin, pour ceux du sexe feminin et pour.I1ensemble des

individus des deux sexes, meme si, en .general, les valeurs estimees des

parametres sont appelees a differer. Le systeme est destine a per-

metijre une description ^ussx precise q.ue possible des structures de J.a

mortalite dans la periode qui s'.etend de l'enfance .aux annees moyennes

de la. maturite^ on ne possede- pratiquement auctm rensexgneraent sur le

taux de mortalite des vieillards en Afrique 0 II apparait ,q.ue, dans la

plupart des populations,^ ne s'ecarte guere de sa Valeur raoyenne de 1,.O

et se situe generalement entre 0,8 et 1,2. Si l'on fixe la valeur de fl

a 1,0 pour toutes les populations? on obtient un modele restreint dans''

lequel'X. constitue 1'uniq.ue parametre variable, ce ci.ui nous ramene au

cas du systeme des Nations IJnies. * ' ■■■-....

35* Pour faire concorder et ajuster les taux de survie calcules a

partir des observations retrospectives et des observations courantes

par les m@.thodes indiquees dans le chapitre precedent, il y a lieu de

determiner d'abord leurs logite Y(t). On porte alors les valeurs ob-

tenues surl'axe des ordojmees d'un ^rtcphique, et sur Paxe des .abscisses

de ce grapha,que les valeurs co.rrespondantes de Y (t).pour le meme a&e t.

Si-leg points determines par ces coordonnees, representatifs des logits

r^t.rospectifs et courants, sont approximativement disposes sur une meme

li^ne droite (.et meme.si certains de ces points ne sont pas dans l'ali-

gnement), on peut considerer qu^il existe une concordance satisfaisante.

L'ajusteinent d'une li&ne droite peut etre effectue soit a vue 3 soit par

des methodes plus oouplexesj les valeurs requises de ^et^ peuvent etre

respectivement-estime'es d'apres la longueur du segment intercepts sur

I1axe des ordonnees et d'apres 1'inclinaison de la droite,
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36. En general, le graphique fait apparaitre des differences syste-

matiques entre les logits retros.; ectifs et les logite courants. II

est impossible d'indiquer de maniere absolue les regies a appliquer

pour les faire concorder, car la methode a, choisir depend de la nature

des ecarts et d(autres renseignements pertinents sur la population et

lea methodes de collecte des donnees. Le principe de base est que les

quotients retrospectifs de mortalite aux ages de 2, 3 et 5 ans cons-

tituant selon toute probability les mesures les plus exactes, toute

ligne devrait, apres ajustement, y correspondre a. tres peu pres. On

constate couramment que les logits courants sont decales par rapport'

aux logits retrospectifs relatifs aux premiers ages, car ies taux de

mortalite juvenile correspondent aux logits courants sont sensiblement

inferieurs. On doit alors augmenter les taux de mortalite juvenile du

moment, de facon que le logit correspondant a 5 ans d1age, Concorde avec

le niveau de valeur des logits retrospectifs relatifs a 2, 3 et 5 ans

d'age.

37, Pour ajuster les mesures courantes relatives aux ages ulterieurs,

il est necessaire de forner quelques hypotheses raisonnables. Une so

lution consiste a. admettre comme un indice de sous-enregistrement l'ajus-

tement apporte aux taux qui se rapportent aux ages inferieurs a 5 anss

et a augmenter dans la meme raesure les taux de mortalite a. tous les

ages. Toutefois, la precision et la completude dans 1'enregistreraent des

deces sont susceptibles de varier considerablement en fonction de I1im

portance de l'individu dans la communaute, et par consequent selon le

sexe et l'age. On pourrait raisonnablement admettre que les erreurs af-

fectant les declarations du moment sont limitees aux jeunes enfants, et

que les taux de mortalite par age sont approximativement corrects au-dessus

de I1age de 5 ans, D'une maniere £enerale3 il est preferable de calcu-

ler a nouveau les taux de survie du moment en fonction de ces deux hypo

theses et de porter sur le ^raphique les logits correspondants. On peut

alors trucer la lifcne droite la plus plausible en se basant sur la dis

position des points qui correspondent aux valeurs rotrospectives et des

points qui representent ies deux series, constituant une alternative,
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des valeurs du moment. En pratique 9 il sem~ble qu'une ligne tracee

approximativement a mi-distance entre les marges extremes soit souvent

acceptable„ Si les logits relatifs aux ages posterieurs a l'enf&nce

sont tres diver^ents et irreguliers* la meilleure nietho&e consiste a

tracer, au niveau des points qui representent les valeurs retrospec

tives aux ages de 2S 3 et 5 ans3 une iigne formant un angle de 45 avec

les deux axes, c'est-a-dire pour iaquelle la valeur detest fixee a 1,0

V. Verifications selon la theorie des populations quasi-stables

38. En utilisant les methodes indiquees dans les chapitres precedents,

on determine par estimation le quotient de fertility totale (et par suite

le quotient brut de reproduction), ainsi qu'une table de mortalite. Les

taux de fecondite specifiques observes du moment peuvent etre corriges

proportionnellement de fagon que leur somme corresponde au quotient brut

de reproduction. A partir de ces mesures, on peutj par les methodes nor-

males (par exemple? la methode de Barclay (1958))9 calculer le taux in-

trinseque.r d'accroissement naturel de la population et, par consequent,

la composition par age stable qui lui correspond. On peut alors com

parer les compositions par S^e obtenues a, partir des observations et

apres ajustement, a titre de verification de l'exactitude des estima

tions de la fecondite dt de la mortalite, ainsi que de la validite des

methodes par lesquelles ces estimations ont ete obtenues. . .

39. Cette verification est de la plus grande importance, car les

erreurs affectant les donnees ou les hypotheses sur lesquelles sont

fondoes les estimations de la focondite et de la mortaiite sont en fait

independantes des inexactitudes qui affectent la composition par age

ressortant des declarations. La valeur de la comparaison est conside-

rablement renforcee par les concepts de la theorie des populations

quasi-stables3 developpes notamment par Coale (1956) et Bourgeois-tichat

(1958). Four le sujet qui nous occupe, le principe directeur peut etre

resume en enoncant que la composition par age stable d'une population

correspond a sa fecondite et sa mortaiite du moment, merne si celles-ci

se modifient3 a condition que le changement resulte de leur evolution
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progressive a partir d'une precedente stabilite. Cette methode de

verifications dont la validite n1est pas soumise aux modifications

d1 importance moyenne affectant les taux relatifs aux elements d'etat

civil, peut etre appliquee avec confiance aux resultats de nombreux

recensements effectues dans des communaut^s africaines. Toutefois, il

y a lieu en general de ne proceder a cette comparaison que pour les

individus du sexe feminin. Pour ceux du sexe niasculin, la composition

par age est souvent faussee par les migrations, les effets de celles-ci

sont moins sensibles pour les individus du sexe feminin, qui partici-

pent moins frequemment aux migrations de travail et sont generalement

.accompagnes par leurs enfants dans les deplacements definitifs.

40. II est essentiel, pour apprecier correctement les resultats, de

"bien comprendre sur quoi porte la verification effectuee au moyen d'une

comparaison des compositions par age. En effets de nombreuses combi-

naisons de valeurs differentes du taux d'accroissement naturel et des

tables de raortalite" donnent approximativeraent la nieme composition par

age, sous reserve d'ecarts peu importants q.ui sont largement compris

dans les limites normales des erreurs de declaration' et des mouvements

periodiques effectifs.- Si l'on procede au trace annee par annee des

courbes correspondant a ces compositions par age stable^ on constate

qu'elles concordent etroitement u partir de l'age de deux ans environ

et jusqu'a la fin de la vie active, mais peuvent diverger pour l'enfance

et la vieillesse. Dans la periode intermediaire, les baisses d'effec-

tifs plus marquees a mesure de 1'age, du fait de la mortalite plus .

^leve'e, peuvent &e trouver compensees par un accroissement naturel

plus fai"ble; la forme exacte des courbes pour les ages tres tendres ■

et tres avances a peu drinfluence sur la composition dans son ensemble,

car elle ne concerne qu'un nombre relativement restrelnt d'individus

et d'annees, . .
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Tableau 7

Pourcenta^es d!individus au-dessous d'ages donnes et indices

appli-cables-^-Cj-uelg.ues-eomposit-ions p&r-aAe-de -popul-a-tion stable

(Les■taux b (natalite) et bl(2) sont exprimes-pour mille)

Age exect en annees

5 io

Indxces

■ *

Indices

Indices

Indices

%

-15

16

16

16

b = 38,

,5

b - 49,

,0

b - 47,

b = 56,

,2

28

2,

28

28

6,

28

,4

,7

,7

,8

35 4515 25

1(2) = .834.

39,9 58,8

1(2) = .660.

39,9 , 58,7 73,0

1(2) = .688. jB = 1,20, .

40,0 59,4 74,2 85,3

1(2) - .574 / = 0,79s

3^9 58,5 72,7 83,4

73,3 S4s0

84,0

41. Ees compositions par age stable presentant une concordance approximative

ont ete calculees pour des tables de mortalite tres diverses du systeme

de modeles3 en choisissant convenat-lemeat les taux intrinseques d1 accroisse-

ment naturel. Le Tableau 7 contient dea iiiesures caracteristiques de popu

lations stables et des pourcentages caracteristiques d1individus au-dessous

d'ages donnes. Les valours de bl(2) pour les differentes populations con-

cordent etroitementj cette constatation est genirale x^0U3" Ips compositions

par age,, de caracteristiques approximativement semblables, cles populations

quasi-stables. On peut en conclure que la verification de la composition

par age stable par coraparaison avec la composition decoulant des observa

tions donne une idee juste de 1'exactitude des estimations relatives au

taux de natalite et a la mortalite juvenile5 sous res erve de la possibi-

lite d'omission des enfants morts tres jeunes et n'ayant ete signale ni

au titre des naissunces ni a celui des deceso Cette. verification ne donne

aucune indication sur le taux d1 accroissement naturel ou le niveiiU de

mortalite parmi les adultes.
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■■ ■ -I'-a'ble.a.u 8

Eaarts -eoxrespandants .en pouriient.a}'.,.es-...e.:t. annee.s. i'.afie.par rapport

aux. compositions, a.iustees mr. age ..s.tabLe .p6ur...des valeurs..donnees .de bl(2)

Taux "bl(2) exprime pour r,:ille

Age an

annees

5

10

15

20

25

30

35

45-

55

65

2

4

6

7

8

8

9

8

6

3

15

i

»44 ■;.■■■

.45

,09

,43

,31

,90--

,15

.44 -,-

549 ■

,82

annees

1

3

4

5

5

6

6

6

5

4

,67

,04

,15

,04

,67

,12

,35

,15

,30

,14

c/

2

4

6

7

8

8

8

7

5

2

20

j

82

96

,58

,73 '

,44

,72

,63

.49

,,.40

,94

annees

1,

2,

3,

'4,

5,

5.

6,

.6,

5,

4,

53

78

83,

67

35

83

09

03 ■

34

19

3

6

7

8

6

7

6

4

2

Q

,07

S28

,83

,79

.27

,32

,99

,55

,44

S28

25

annees

1

2

3

4

5

5

5

5

, , 5

4

,40

,55

,55

,37"

,05

,57

,85

,93..

,32

.25

c

3

5

6

7

7

7

7

5

3

l

to

,.23

,42

,82

,63

,90

,75

,28

,67

,66

.79

30

annees

,-1
2

3

' 4

4

5

5

,;5

5

4

328

,33

.29

,09

S77

.29

S63

,78

,28

,27

3,34

5,47

6,77

7,37

7,44

7-, 12

6,53

4,84

2,97

1,37

35

annees

■ 1,

2,

3,

3,

4,

5,

K
J'i

55

5

4

17

15

05

82

50

03

40

63

2?

27

3

5

7

6

6

5

4

2

1

,40

,46

.59

,01

,9i

s 46

,79

,10

.40

,05

40

annees

1

2

2

3

4

4

5

5

5

4

s09

,00

,84

,58

,34

,78

,16

.47

,13

,21

42. Les compositions par a^e tirees des declarations recueillies dans de

nombreux recensements africains sont si irregulieres que I1on peut pretendre

reconnaitre un iegre satisfaisant de concordance a une large gamine de popu

lations stables. La coiuparaison directe des pourcentages d1individus

au-dessous d'agec donnes dLne la composition par age stable et la composi

tion tiree dss observations n'edaire guere le probleme. Le Tableau 8

perraet d1examiner les resultats de facon plus immediateinent intelligible.

Four une serie de valeurs de 1'indice bl(2), ce tableau indique les

ecarts en unnees correspondent aux ecarts presentes par les -ourcentages

d1individus en dessous d'ages donnes. le tableau peut etre utilise de

deux manieres. On choisit les colonnes indicant la valeur du taux

bl(2) pour la population stable construite, en interpolant s'il y a lieu.

On determine par le calcul les ecarts existant entre les pourcentages

d'individus au-dessoub de chaque age dans la composition par age stable

et la composition tiree des observations. On multiplie ensuite les rap

ports des ecarts des pourcentages aux ecarts indiques pour1les ages
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donnes dans la colonne choisie, par l'ecart correspondant en annees.

Si la composition par age stable est corrected les valeurs obtenues

correspondent aux distcrsions moyennes affectant les declarations rela

tives a l'age pour chaque age considers. Par exei^ple, un ecart posi-

tif de 2,1 annees pour l'age de cinq ans signifie que les enfants de

clares comrae au-dessous de cinq ans etaient en realite au-dessous de

7S1 ans, si la composition par age stable etait corrected On peut ega-

lement utiliser le tableau pour determiner les ecarts applicables a

line autre population stable c^nsideree comne presentant avec la popu

lation construite, a un certain a^ey uae difference correspondant a un

pourcenta^e donne. On determine de la meme maniere que ci-dessus le

rapport de ce pourcenta^e a la valeur indiquee pour l'a^e considere, et

on applique ce rapport a tous les e'carts en annees indiques dans la

oolonne-. Les differences entre-le-e. Taleurs. .ainsi obtenues e.t Xes valeurs

correspondantes dans la composition' etablie" dTa"prei3 les declarations, -■

compte tenudusigne, constituent les ecarts aprlicables a la nouvelle

population stable. Bien qu'approximatifs, ces calcuis permettent d'ap-

precier d'une fat^on rapide et claire les erreurs, impliguees par les

differentee hypotheses-.admises, dans .les .declarations., relatives a l/age.

43- Le Tableau 9 illustre I1application de ces methodes aux donnees

concernant la Guinee. Les colonnes 23 3 et 4 de ce tableau indiquent,

selon la composition decoulant des observations et la composition par

age stable construite, les pourcenta^es d'individus au-dessous des a^es •

enunitires dans la premiere colonne, ainsi que les differences entre ces

percentages, Dans les cinquieme et sixieme colonnes sont portes les

ecarts en pourcentage et en annees correspondant a une valeur de bl(2)

de 32,5 pour mille individus de la population stable, ecarts tires du '

Tableau £ par interpolation lineaire. L'avant-derniere colonne indique

les ecarts en annees correspondant aux differences entre les pourcenta-

ges relatifs a la population observee et ceux relatifs a la population

stable3 ces ecarts ayant ete determines par le calcul de maniere que

leurs rapports aux vuleurs, portees dans la colonne 6,soient les memes que

ceux des differences indiquees dans la colonne 4 aux valeurs portees dans
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la colonne 5. Ces derniers rapports ont une valeur absolue maximum

d'environ l/2 (leur si^ne est positif a 10 ans d1 a^e et ne^atif a 20

ans). La derniere colonne inc.ique ies ocarts en annees correcpo,idant

a chacun de ces rapports, c'est-a-dire les valeurs applicables uvx cas

extremes, de composition par aLe stable qui soient en concordance avec

les pourcentages relatifs a la population observee a un certain a/,e.

Si I1on reporte sur un ^raphique, en fonction des afees correepondants,

les scarts indiqu,.s dans les deux dernieres colonnes, on voit clairement

1'incidence des inexactitudes dws declarations, relatives a l'a£,es en

termes de modification de la population stable.

Tableau 9

E

r

Age

5

10

15

20

25

35

45

55

65

YPm,lP illustrant le calcul des ecarts *r. annees affectant la composition obervee
j. \—A^J^+inn i-irn-itfi ^t TftiiTort t celle de la copulation staole construite s

Reef

Pourcenta^e

de

Population

17,10

31,40

3&s9O

46,20

56,00

65,80

73,10

85,30

92,60

96,90

snsement par sonda^e de . .a Repub.

1T individus au-dessous

divers ages

Population

stable

16,00

28,69

39,90

49,97

58,68

66,26

73,01

83,95

91,77

96,74

Differences

1,10

2,71

-1,00

-3,77

-2,68

-0,46

0,09

0,83

O3l6

ue de Guinee (1954 1^55)

U(2) - 32,5

i

3,

5,

6,

7,

If

7,

6?

5.

3s

1j

28

44

30

51

6Q

44

91

26

32

59

anne e s

1,23

2,24

3,17

3,96

4,64

5,16

5,52

5>71

5,25

4,27

Ecarts des obser

vations (en

annees)

0,41

1,12

-0,47

-1,99

-1,62

-0,32

0,07

1,47

1,31

0,43

Ecart inaximui

(en annees)

0,62

1,12

1,59

1,99

2S32

2,58

2,76

2,86

2,62

2,13
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J^iiii^.i. ..-•., . -V.. ......... ..gote . . ■ . . -.

44. On a souvent recours auxTo'n'ctions polynomes pour 1'ajustement des

obsejacaiioas,' en raison de la facilite .avec laquelle peuvent etre effec- .

tuees~l^s'Tn"ah"ip'al'atioTts' mattoemfttictues* - ■L-'imp.osition de restrictions ap-

prdprie'es a permisde reduire le nombre des~ parametres indetermines de

maniere .a_Q.Mexir.l.^...£p^C"bion_ su_ivante? qui convilent aux.applications de

la pre^en't^'^tntie"^-" -:- — - ■■- ■ --■ --■ .

f(t) = C(t-s) (s + 33 - t)2, ou s ^t^ s + 33

et ou f(t) est le taux de fecondite des femmes a^ees de t annoes, s est

l'a^e de de"but de la periode de reproduction, et C est une constante

qui varie selon le niveau de fecondite; f(t) est pris pour zero lorsque

t se trouve en dehors de la periode comprise entre s et s + 33 ans d'a^e.

La mo/enne de la fonction est egale a s + 13s2 annees et la periode de

33 ans a ete choisie de maniere que.la variance (43^6) soit proche de

la moyenne pour les compositions o"bservees.
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